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INTRODUCTION
Il est connu que le Docteur Galx a le grand inérite d'avoir été le prennier auteur d'une nouvelle doctrine, et que c'est lui qui a découvert la base de la physiologie du cerveau en comparant les talens et les actions des korames et des animaux avec le volume de leur organisalion cérébrale. Dès sa première jeunesse, il s'est distingué par un penchant à l'observation «t à la réflexion. Dans les écoles, ayant à redou- 1er ceux de ses condisciples qui apprenaient par -cœur avec une grande facilité, et qui lui enlevaient assez souvent, lors des examens^ la place qu'il avait obtenue dans l'école par ses compositions, il remarqua qu 'ils|avaient de grands y<eux saillans. Il changea plusieurs fois de séjour , rencontra toujours quelques individus doués d'une mémoire extraordinaire , et il remarqua toujours en eux des yeux saillans.
Userendifà Vienne, en Autriche, dans
Tannée 1781 , pour s^appliquer à Fétucle de la médecine. Il apprit alors qu^on ignorait les fonc* tinns du cerveau , et voyant quMl reconnaissait la mémoire verbale à un signe extérieur, il s^imagina qu'il en pourrait être de même des autres facultés de Fâme et de Fesprit ; il espéra que de semblables découvertes le conduiraient à connaître les fonctions du cerveau ; car il n'eut jamais l'idée, comme Tont prétendu ses détracteurs, et comme le croient encore les gens du monde « que les facultés eussent leur siège dans tel ou tel endroit du crâne. Mais comme plus tard il montra à ses auditeurs les marques extérieures des organes à la surface des crânes, sa doctrine reçut le nom de crânologie ou cranioscopîe. Le crâne n'étant que Tenveloppe osseuse du cerveau qui est l'organe des facultés de Tâme et de l'esprit, le nom crânologie n'exprime nullement la nature et l'étendue de celle science.
Dans le principe, M. Gall ne cherchait des signes que dans la forme générale de la tête pour les facultés iniellectuelles dans le sens des écoles , telles que la mémoire , le jugement , l'imagination , elc. Mais les observations qu'il faisait , n'étaient pas satisfaisantes , et des exceptions l'avertissaient qu'il était dans Terreur.
Tetg à peu, M conçut rjdée qu'A falLît clier£her tles signes extérieurs dans des endroits limités <îe la tête , de même que la mémoire était indiquée seulement par des y^ux saillans.
Quelques individus connus par leurs caractères , et auxquels M, Gall trouvait des parties de la tête extrêmement développées, liu firent naître l'idée de chercher aussi dans* la lête de$ signes pour les facultés morales.
Pendant long-temps , il n'a employé que des moyens physiognomiques pour trouver les fonctions du cerveau ; mais la physiologie étant imparfaite sans TanatORue, il sentait le besoin de fair€ des recherches anatomiques sur l'organe de Tâme.
En 1800, j'assistai, pour la première fois, à un cours privé que Gall répétait de tempj «n temps à Vienne depuis quatre ans. Je sentis beaucoup d'attraits pour la doctrine du cerveau, et depuis l'époque où j'en ai pris connaissance pour la première fois 9 je ne l'ai plus perdu de vue. Ayant fini mes études d'école en 1804, j'eus le bonheur de lui 'être associé pour poursuivre particulièrement la partie analomique. Depuis i8o4 jusqu'en i8i3, nous avons suivi , en commun , nos recherches, qui avaient pour Lut ranatoraic et la physiologie du système
nerveux en général , et du cerveau en particulier. Quant aux détails de nos découvertes particulières et du mérite respectif de chacun de nous , je renvoie le lecteur à nos publications , surtout à Tintroduction de mon ouvrage sur la phrcnologie, à Tappendix de mon essai philosophique , et à un article inséré dans un journal périodique anglais. (Foreign Qualerly Review, N. III. )
Je diviserai ce sommaire en trois sections.
Dans la première, j^indiquerai les principes phrénologiques; dans la seconde, je considé-
'rerai les facultés spéciales ; et dans la troisième, je ferai quelques remarques générales sur Tuli^
' lité et sur Tapplication de la phrénologie.
MANUEL
DE
PHRëNOLOGIE;
CHAPITRE I
OBJET DE LA PHRÉl^OLOGIE.
Le nom Phrœnolegie vient de deux mots grecs: de fpn-*'^ esprit^ et 'koyoç ^ discours. Je Vai choisi pour désigner la connaissance des phénomènes mentaux et de leur rapport avec le physique. Toutes les recherches qui ont pour objet la nature de l'âme, son origine, son siège, son mode d^action sur le corps et sa destina^ tion, n^entrent pas dans mon plan de traiter de la phrénologie» Je me borne à observer les
phénomènes mentaux et les appareils organiques à Taide desquels les phénomènes ont lieu.
Les métaphysiciens elles théologiens en général, trouvent pénible de faire dépendre de rorgairisation leSpbénomènes mentaux, tandis qu^un grand nombre d^observateurs parlent des rapports entre le physique et k moral.
CHAPITRE IL
BE5 TEMPÉBAMEISSr
Les Anciens, en reconnaissant Tinfluence du corps sur les phénomènes mentaux , pensaient particulièrement aux tempér^mens. Ils considéraient le mélange des élëmens physiques et la constitution organique comme la cause des manifestations spéciales de Tâme. Les gens d^UR tempérament sanguin , dit-on encore aujourd'hui , ont la conception facile , la mémoire fidèle t Pimagination vive; ils aiment la bonne cl}ère,et sont tous adonnés au plaisir. L'incons* tance et la légèretésont leurs défauts particuliers. —Les bilieux sont emportés, ambitieux, impérieux , ont des passions violentes, un caractère
(7) ferme et obstiné ; ils sont pleins de courage et d^activité , mais en même temps extrêmement réservés.
JLes phrénologistes admettent Pinfluence de la constitution organique du cerveau sur les modifications des phénoniènes affectifs et intellectuels sous le rapport de leur quanltié et de leur qualité; mais ils ne font pas dériver des tempéramens aucune qualité spéciale. Selon eux, le tempérament donne seulementplus ou moins d'activité et de perfection aux facultés dont chacun est doué.
Par rapport aux diffère ns degrés d'activité des facultés spéciales, ou quant à leur quanlité, je reconnais quatre tempéramens.
Le premier, que je nomme flegmatique ^ s'annonce par un embonpoint , avec pâleur, une peau épaisse 9 une chair molle, compressible , sans élasticité, une figure boursoufflée, des lèvres épaisses et pendantes, la bouche entr'ouverte, les cheveux blonds et lisses, et les yeux bleus clairs. Chez une telle constitution toutes les fonctions sont lentes; par exemple. Celles du bas*ventre, de la circulation, du mouvement volontaire , et des sens extérieurs. L'activité cérébrale est également faiblCé
Le, second tempérament^ appelé sanguin y
esf comiu par un embonpoint moJcrô, avec' coloration fleurfe;rpar une peau souple el fernie> les membres arrondis, des chairs consistantes, compressibles I mais élastiques ^ une chaleur douce delà peau, une transpiration facile, les lèvres vermeilles , les yeux bleus , les cheveux châtains, et les traita de la figure animés. Dans une telle constitution le cerveau montrera plus d^actîvité que dans la première.
Le troisième tempérament s^appelte bilieux.
Ce nom me déplaît, parce que ce n'est pas la bile seule qui produit cette constitution , qui a pour signes diagnostiques : un corps sec , maigre et sombrement coloré , la peau sèche et serrée , des formes saillantes et dures, lar chair ferme ,. des cheveux noirs , courts ou crépus , les yeux noirs et vifs et un regard pénétrant.
Enfin, le tempérament nen^eux a pour signes caractéristiques: un corps maigre, peu coloré ou pâle, la peau mince et délicate, poinf ou peu de cheveux fins, une grandfe susceptibilité nerveuse, et les traits de la figure mobiles et délicats.
Ces quatre tempéramens sont rarement simples et purs , mais ils sont presque toujours plus ou moins mélangés.
CHAPITRE III
t% CERVEAU EST L^OROANE DES PHÉNOMÈNl^S AFFECTIFS ET INTELLECTUELS.
Depuis long* temps différens auteurs ont dé-. cUrë que lecefveau est l'organe de râme,quoique d^autres doutent encore de cette ^éritéé I/a* plupart de nos prédécesseurs ont cherché la ■ cause des manifestations affectives de Tâme dans les viscères de Tabdomen et du thorax, tandis que les phrénologisles placent les facultés affectives de même que les facultés intellectuelles dans le cerveau. Les preuves qui établis-, sent cette proposition, sont :
1. Toutes les parties du corps peuvent être lésées sans que les phénomènes affectifs et intellectuels soient anéantis.
2. On n^observe jamais des manifestations affectives et intellectuelles sans cerveau.
3. Un développement trop défectueux da cerveau empêche les phénomènes affectifs et intellectuels.
4* Les hommes à grands talens et ceux qui se sont distingués par leurs caractères , ont toujours eu un cerveau volumineux.
S. Certaines facultés mentales sont plus actl*
( io)
Tes chez les femmes, d'autres che;s les hommes, les cerveaux des deux sexes varient également.
6. Il y a des caractères nationaux, et il y a» des têtes nationales.
7. Les phénomènes mentaux varient d'après le développement cérébral dans les différens âges.
En effet , tout concourt à prouver que le cerveau seul eS l'organe des phénomènes affectifs et intellectuels. Cependant on' fait encore des objections f et il est nécessaire d^y répondre.
On rapporte un grand nombre d^observations selon lesquelles les lésions du cerveau les plus considérables n'ont aucunement nui aux manifestations de Tâme. Il y a aussi un grand nombre de cas où les manifestations mentales avaient subi de grands dérangemens, et où Ton n'a découvert aucune lésion dans la substance cérébrale.
Dans la première partie de cette objection , on oublie que les parties cérébrales sont paires; qu'une partie peut être lésée ou détruite y tandis que la congénère, de Tautre côté, peut continuer sa fonction. On ignorait aussi la directirin et l'étendue des parties cérébrales. En ooitre, les fonctions spéciales des parties individuelles étaient inronnues.
Dans la seconde partie de Tobjection il faut
considérer quM y a des altérations qu'on ne saurait jamais distinguer par les cinq sens»
On prétend aussi que quelquefois l'eau a détruit , dissous ou désorganisé le cerveau, tandis que les facultés mentales ont continué à se manifester. D'abord, Texpérience démontre que le cerveau existe louJDurs dans les hydrocéphales qui m,anifestent des facultés mentales, cl celte objection est réfutée par la connaissance exacte de la structure du cerveau.
J'ai répondu en détail à ces objections, ainsi qu'à plusieurs autres, dans mon ouvrage sur la phrénologie.
DE LA GRANDEUR ABSOLUE DU CERVEAU
Le cerveau est indispensable aux phénomènes mentaux, et ceux qui se sont distingués par leurs dispositions affectives et intellectuelles ont toujours eu un cerveau volumineux; mais il/aut ajou'er que le volume absolu du cerveau ne détermine nullement la mesure des facultés affectives et intellectuelles. De petites télés manifestent souvent beaucoup plus d'énergie, par rapport aux facultés mentales, que d'autres qui sont plus volMmineuses, Les tempéramens cxer*
( lO
cont de Tinfluence , et les parties indÎTÎJuelIef du cerveau sont affectées k des fonction»
spéciales.
AU CORPS
Plusieurs animaux, tels que Téléphant et la baleine, ont plus de cerveau que rhomine, et le bœuf en a plus que le chien.
Pour conserver à rhomme sa supériorité, on a dit, queTéléphantet la baleine Teinpdrtent sur Tbomme, par le poids de leur coip».
Mais plusieurs oiseaux, tels que le serin , la linotte, le moineau, etc., et plusieurs singes, ont, relativement à leur corps, plus de cerveau que rhomme. En outre, Téléphant serait, dans celte hypothèse y un animal très stupide.
LEURS ORGANES
Les phénomènes de la nature sont trop multipliés pour qu^un principe unique puisse suiGre
à leur explication. Plusieurs Anciens ont pensé qu'il y a dans Thommeunc âme déraisonnable et une âme raisonnable. D'autres n^admettent qu'une âme dans Phomme; mais ils reconnaissent eîi elle plusieurs facultés. On peut dire qu^il n'y a aucun système soit philosophique soit physiologique, ancien ou moderne, qui n'ait admis plusieurs facultés mentales.
De même qu'on divisait et subdivisait les facultés de l'âme, de même on leur assignait difféfens sièges. On plaçait ordinairement l'âme raisonnable dans la tête, et l'âme déraisonnable, dans les viscères ; — Albert le Grand , archevêque de Ratisbonne, danf le treizième siècle; — Pierre de Montagna ; — et Ludovico Doki en Italie; et le docteur Gordon en Ecosse, dans le quinzième siècle , ont dessiné des têtes et y ont indiqué les sièges des différentes facultés de l'entendement. Charles Bonnet considérait même chaque fibre cérébrale comme affectée à une fonction particulière.
Tous les phénomènes mentaux, dans Fétat de santé et de maladie, concourent à démontrer que le cerveau étant l'instrument de l'âme, n'est pas un organe unique, mais un assemblage d'autant d^organesparticoti^rs qu'il y a de facultés spéciales. La phrénologie a le seul mérite
ise^wmfV^'^^^Km^vimm'^mmum
«le spécifier les facullés mentales el de démontrer leurs organes*
CÉRÉBRALES
L^anatomie fait voir que le cerveau humain est composé de deux hémisphères, et chaque hémisphère de plusieurs parties, qui ne sont pas proportionnées les unes aux autres. Mais la connaissance anatomique d'une partie ne f^it pas connaître sa fonction ; il faut donc avoir recours à d'autres moyens pour découvrir la physiologie. Avant d'avoir vu les mouvemens des muscles, iléiait impossible de conclure par leur structure qu'ils peuventse conlracter.Qu'on sache la direction et la consistance des fibres cérébrales , leur couleur plus ou moins blan* che, leur longueur et grosseur plus ou moins considérables, on n'en peut rien conclure sur leurs (onctions; cependant l'anatomie et la phy« siologie d'une partie sont en rapport l'une avec l'autre; c'est pourquoi j'éludie toujours la structure avec les fonctions du cerveau en harmonie ; j'ai même découvert la régularité des masses
cérébrales , et j^aî spécifié les orgaons individuels ' dans le cerveau.
Plusieurs naturalistes ont espéré et espèrent encore déterminer les fonctions des parties cé« rébralesen les coupant^ pour voir quelle faculté serait anéantie. Ce moyen de chercher les organes est trop violent et empêchera les animaux de manifester les facultés dont ils possèdent les organes. En tout cas les mutilations n'appren* dront pas plus qu^on ne peut faire connaître par des observations dans Tétat de santé.
BU PROCÉDÉ DU DOCTEUR GALL
J^ai déjà dît, dansTintrodurtion, et je répète que, dans le principe, le docteur Gall ne cher*chait des signes extérieurs que dans la forme générale de la tête pour les facultés intellectuelles, dans le sens des écoles philosophiques, telles que Tattention ^ la mémoire, le jugement et rimngination ; mais que peu à peu sil conçut ridée qu'il fallait chercher des signes extérieurs dans des endroits limités de la tête , de même que la mémoire des mots était indiquée seult»ment par les yeux saillans. Il apprit bientôt que la mémoire est différente , et il chercha alors des signes extérieurs pour des mé-
moires particulières, toiles que la mémoire des faits, des mots , des lieux , des personnes, des tons y âc.En outre , quelques individus connus poor leur caractère et auxquels il trouvait des parties de la tête extrêmement développées, lui firent naître Ticlée de chercher aussi dans la tête des signes pour les facultés morales.
Les facultés spéciales de Tâme étant incon-nues ou contestées , il fut naturel de comparer les actions des hommes, les grands talens et les caractères déterminés avec leur organisation cérébrale. Or, si Gall trouvait une partie de la tête très-saillante, il con-çut Tidée que la partie cérébrale qui formait cette élévation ou protubérance était Forgane du talent ou du caractère prononcé. D'un autre côté , si des fonctions énergiques sont affectées à des organes très-développés, les organes peu développés doivent être accompagnés de fonctions faibles. Ainsi Gall confirmait ses observations par une marche positive et négative.
Cette manière de procéder a donné occasion à deux inconvéniens : à Tidée des protubérances, et à la nomenclature défectueuse que Gall a introduite, c^est-à-dire de nommer les organes d'après les talens, les caractères et les actions qui résutlent des diverses combinaisons des fa-»
ctiliés parmi lesquelles une est prédominante» Ainsi, il faut se rappeler que les protubérances tie la tête résultent d'un développement prédo^ minant de telle ou telle partie cérébrale, tandis que les parties voisines sont moindres^ mais que c'est le volume de chaque partie cérébrale qui doit fixer notre altenlion ; car le volume des organes est une des conditions dont leur énergie dépend. C'est celle qu'on saisit le plus facilement, et qui suffit pour déterm'mer la nature de leurs fonctions. En se bornant à un seul et môme individu et en ne cherchant que la nature des fonctions cérébrales, on trouvera que les fonctions prédominantes, quelle que soit leur espèce, sont toujours accompagnées du développement marqué d'une partie du cerveau. Il faut pourtant faire observer qu'il ne suffit pas de considérer la longueur des organes, mais aussi leur largeur. Mais si l'on cherche les différens degrés d'activité avec lesquels les parties cérébrales agissent, le volume ne suffit pas. De même qu'on ne peut pas mesurer la force musculaire, et les fonctions des cinq sens d'après le volume des organes respectifs dans différens animaux, pas même dans divers individus de la même espèce ; de même on ne pcul pas dire que les dispositions affectives et inlel-
Icctuellei soient f roporlionnées au développement des parties cérébrales dans différentes es* pèces d'animaux, et dans divers individus de la même espèce. Pour évaluer les différens degrés d^activité des organes, il faut considérer leur tempérament ou constitution organique, même leur exercice et l'influence mutuelle des facultés spéciales. Ici je ne parle que du moyen de découvrir la nature des fonctions cérébrales.
CHAPITRE yilL
CRAI7IOL0G1E.
Ce mot n'exprime que la doctrine du crâne, et nullement l'objet principal de nos recherches. Il a été inventé parce que Gall a montré des élévations et des dépressions sur des crânes comme des signes d'une plus ou moins grande disposition à certains talens ou à certaines actions. Cependant il a toujours ajouté que le crâne n'est qu'une empreinte du cerveau 9 et que ce sont les parties cérébrales dont il cherchait les fonctions.
La craniologie, proprement parlant, se divise en deux questions : d'abord on peut demander quelle est la cause du volume et de la forme
de la iè\e ou de ses parties ; ensuite , s^îl est possible de connaître le volume du cerveau et de ses parties, d'après le volume et la forme extérieurs de la tête. La première question intéresse l'anatomiste et le physiologiste ; mais elle est indifiérente pour le physiognomiste , qui cherche Tart de connaître les dispositions mentales par des signes extérieurs ; la seconde / au contraire , est de la première nécessité pour le physiognomiste. Sous ce rapport, il faut faire une étude particulière dans les diverses espèces d'animaux et dans Thomme. Il faut encore remarquer que chez ces derniers il y a des cas où Ton juge, avec assez d'exactitude et avec facilité, du développement des parties cérébrales ; que dans d^autres cas cela est difficile, et enfin dans d'autres impossible.
On peut juger d'après le volume et la forme de la tête depuis la naissance jusqu'à l'époque où le cerveau commence à -diminuer, par conséquent dans les périodes pendant lesquelles les facultés affectives et intellectuelles sont le plus actives ; mais il faut connaître les difficultés et ne pas confondre les crêtes osseuses ou des élévations irrégulières avec le développement du cerveau. Il faut connaître le processus mastoïdien derrière l'oreille, la protubérance cru-
ciale de Tocclput , Tarcade zygomatique ausc tempes, les muscles dans la région latérale <, le sinus longitudinal, et ses apparences. dans la ligne médiane de la tête, et les sinus frontaux. Enfin passé Tâge ou le cerveau commence à diminuer, son volume ne peut plus être jugé diaprés la forme extérieure de la tête; quelquefois toute la tête devient plus petite et le crâne est grêle dans la vieillesse » d'autres fois le vo-. lume de la tête reste le nijime, mais la table intérieure du crâne suit la surfacç du cerveau, et elle est séparée de l'extérieure p^r une substance spongieuse. D'autres fois encore les crânes des vieillards offrent des endroits très* minces et d'autres très-épais. Il arrive aussi que les crânes de quelques aliénés dont les cerveaux sont affectés pendant long- temps, deviennent épais.
Si elle seule peut agir ou se reposer
6. Si elle seule est propagée, d'une manière distincte , des parens aux enfans ;
■7. Si elle seule peut conserver son état de santé ou tomber malade ;
8. Enfin, elle est hors de doute , si son organe est démontré par des observations réitérées.
Les métaphysiciens, en réfléchissant sur leur moi , ne peuvent pas arriver à déterminer le nombre des facultés de l'esprit. Chacun prend son individualité pour le type de l'espèce. Il attribue aux autres ce qu'il sent en lui*méme, et ce qu'il ne sent pas n'a, selon lui, pas d'existence fondamentale.
D'un autre côté l'esprit ne connaît pas les ini^trumens dont il fait usage dans ses fonctions. 11 ne connaît pas les muscles qu'il emploie dans
l€S moûvemcns volontaires, ni les nerfs dont il se sert pour flairer, pour enlendre ou pourvoir, et de même il ne connaît pas les parties eérébrales, moyennant lesquelles il manifeste tel ou tel sentiment, telle ou lelle faculté intellectuelle.
J^a phrénologic de même que toute autre vérité physique est prouvée par des observations multipliées i) chez des individus particuliers ; 2) chez les deux sexes ; 3) chez des nations différentes ; 4) chez des criminels; 5) chez des aliénés ou dans Télat de maladie; 6) par Tharjnonie entre l'anatomie et la physiologie ; 7) par la phrénologic comparée ; enfin 8) par le langage naturel.
CHAPITRE X
NOUVELLE CLASS-F. CATION DES PnÉNOMÈNES
MENTADX.
Gall a divisé les fonctions cérébrales en espèces, mais il a admis dans chacune les mêmes modes d'action , et il en a parlé d'après les siiua- IJons locales des org:mcs en commençant au bas et en finissant en haut.
Selon moi , les fonctions (fiâ ont lieu dans
Fhomme avec connaissance peuvent être divisées en deux ordres; on a même reconnu ces deux sortes de facultés depuis la plus haute antiquité, et on leur a donné difTérens noms, tels que le cœur et la tête , les facultés de Tâme et de resprlt^ ou facultés morales et intellectuelles. Je préfère le nom de facultés affectives et intellectuelles.
L'un et Tautre de ces deux ordres de facultés peuvent être subdivisés en plusieurs genres ; quelques facultés affectives ne donnent qu'un désir, un penchant ou ce qu'on appelle instinct chex les animaux. Je les nomme penchons. Ils sont communs aux animaux et à l'homnic.
D^autres facultés affectives ne sont pas bornées à un simple penchant, mais elles éprouvent quelque chose de plus, ce qu'on nomme sentiment. Quelques-uns sont communs aux animaux et à l'homme, d'autres sont propres à rhomme.
Le second ordr« des facultés renferme celles de l'entendement. On peut les subdiviser en trois genres: i) en sens extérieurs; 2) en facultés perceptives ou en celles qui font connaître aux animaux et à l'homme les objets extérieurs , leurs qualités physiques et leurs relations ; 3) en facultés réflectives qui agissent sur
l'activité de toutes les autres facuijés affectives et intellectuelles.
■ Chaque genre des facultés affectives et intellectuelles offre plusieurs espèces, et chaque espèce présente des modifications de quantité et de qualité, m^me des idiosyncraies.
La nomenclature des facultés mérite encore une attention particulière. Elle doit être conforme à la tendance spéciale de chaque facuhé, sans indiquer une action quelconque.
Enfin , on peut encore considérer les désor^dres de chaque faculté et Tinfluence de son inactivité sur les fonctions des autres facultés.
CHAPITRE XL
DE LA MEILLEURE MÉTHODE d'ÉTUDIER LA PHRÉ^OLCGIE^
Il n'y a pas de conviction personnelle sans avoir observé soi-méma. Ainsi, ceux qui veulent se convaincre de la réalité de la phrénolo-» gie, doivent étudier i) la situalioti de chaque organe spécial; 2.) la tendance spéciale de chaque faculté ; 3) le tempérament de cha4ue
Ca5 )
individu à examiner; 4) ensuite on di%ise la tête en quatre régions : occipitale, latérale, sincipitale et frontale; 5) on compare la base de la l^te avec la moitié .coronale, et les trois grandes divisions : de Tanimalité , de Thunnanilé et derintelligence ; 6) enfin on remarque le développement proportionné des organes particuliers. J'admets quatre degrés de développement , en distinguant, les organes qui prédominent; ceux qui sont grands; ceux qui sont moyens et ceux qui sont petits.
J^es personnes qui veulent se donner la peine d'observer d'après ces indications^ trouveront que la phrénologie est une science positive.
Je fi,nis celte section par dire que les organes de tontes les facultés mentales sont doubles, même ceux qui sont marqués sim^oles dans la 1 gne médiane de la tête,
SECTION II
Des Spécialités Mentales.
Ordre I. — Facultés affectives.
Ces facultés agissent du dedans, et elles ne sont nullement acquises par des impressions du
dehors. Elles doivent être senties pour ^tre comprises , mais elles ne s'apprennent pas.
Elles sont les grands mobiles de nos actions ; mais elles ne connaissent pas les objets de leur satisfaction 9 et elles agissent sans jugement.
G EH RE L — Penchaas,
Il y en a plusieurs espèces. Toutes ces facultés sont communes aux animaux et à Thomme;
elles produisent des désirs, et ce qu'on appelle instinct chez les animaux.
X Alimentwité (i).
On attribue ordinairement l'appétit ou Tinstinct à prendre de la nourriture aux nerfs de Testomac; mais tous les instincts dépendent de Torganisalion cérébrale. L'expérience démontre
(i) Beaucoup cle roots français qui se terminent en (/*, tels que destructif, purgatif , corrosif) législatif, instructif) productif, etc. , expriment une force qui produit ; f l beaucoup de noms qui désignent une qualité, tels que générosité , docilité , monstruosité , etc. , finissent en té. J'ai composé des mots pac la terminaison ivité , pour dénoter les penchans.
( =7 ) que Tinstinct en question est affecté à la portion antérieure des lobes moyens. Celle partie cérébrale est développée de bonnç heure ; elle est plus large dans les jeunes enfans que dans les pepsonnes adultes, et elle est prédominante sur ceux qui font le plus grand cas d^un bon dîner, et qui trouvent très - pénible de s'abstenir de manger de tous les plats qu^on sert à table.
L'organe est situé en avant de Toreille et au-dessus de 4iigttcade zygométiquc. C'est la partie antérieure des lobes moyens.
ï) Amativiié.
Ce penchant produit tous les désirs erotiques ainsi que Tinstinct à la propagation. Quelques individus sont très-portés à ce penchant , d'autres le sentent très-peu ; les hommes et les mâles Tont ordinairement plus actif que les femmes et les femelles.
Le cervelet en est Torgane; à mesure que le cervelet se développe chez les enfans, le penchant paraît, et dans les hommes adultes ;près* ciu^ indiffère ns à l'amour physique, le cervelet est petit; chez d'autres personnes dominées par ce penchant, le cervelet e^l volumineux*
/ Ot V-
Cet orgnnc est situé entre la protubérance occipitale, au milieu de la nuque, et le processus mastoïdien derrière les oreilles.
J-es désordres qui résultent de ce penchant, sont très-nombreux , tels que le libertinage, Tadullère , Tinceste, etc., etc.
Son inactivité prédispose à la continence passive.
2) Philogéniture.
I/amour des mères polfr les enfans varie beaucoup; quelques-unes considèrent leurs enfans comme leur plus grand trésor, d'auTtes comme un grand fardeau; quelques femmes privées d'enfans trouvent cet état le plus malheureux.
Le sexe féminin, dès Tenfance, montre plus d'amour pour les enfans que le sexe masculin.
Les domestiques femmes ont aussi ordinairement des soins plus attentifs pour les enfans que les hommes. Chez quelques aliénés ce penchant donne la direction deTaliénation.
Quelques espèces d'animaux abandonnent leurs œufs au hasard et aux circonstances extérieures; chez d'autres espèces, la femelle éprouve le besoin d'avoir soin de ses petits ,
tandis que le mâle ne sVii soucie pas; chez J^aulies espèces encore, la femelle el le mâle é( rouvent ce penchant , lequel cependant est plus énergique chez les femelles que chez les mâles.
Dans l'espèce humaine, on considère ordi* nairement l'amour des enfans comme le résultat de Tamour de soi, ou de Fallaitement ou des seutimens moraux; mais ces causes n^exislent pas chez les animaux, dont le plus grand nombre cependant possèdent cet instinct.
L'organe de la philogéniture est situé dans les lobes postérieurs du cerveau, au dessus de l'épine occipitale. Les deux organes forment souvent une protubérance simple quand les deux lobes sont rapprochés; quelquefois il y a deux protubérances , une de chaque côté, quand les lobes sont un peu écartés.
Trop d'amour pour les enfans contribue à les gâter, et fait trouver leur privation insupportable.
L'inactivité prédispose à négliger la génilure, et une mère provoquée par les circonstances extérieures a détruire son fruit, aura dans le défaut de celte inclination , un motif de moins pour ne pas commettre ce crime , et elle n'op-
posera pas aufant de résistance (Joëlle en aurait • mise) si ce penchant s'élaltsoulevé avec vivacité .contre Tidée d'une telle atrocité; mais ce n'est
pas le défaut de la philogénilure qui délennine
une mère à détruire son enfant.
5) Habiiatmté.
En exanrïinant les mœurs des animaux on trouve que les différentes espèces sont atiachécs à des régions déterminées ; la tortue et le canard sont à peine éclos de leurs œufs, qu'ils courent vers Teau. Quelques oiseaux volent dans les régions élevées de Tair, d'autres vivent sur la terre; quelques animaux cherchent une habitation sur les hauteurs physiques, d'autres se plaisent dans les vallées. Quelques oiseaux font leurs nids aux sommets des arbres et aux pics des rochers, d'autres les placent aux pieds nies arbres ou dans des trous au bord des rivières. La nature paraît avoir voulu que toute la terre fût habitée, et , à cet effet , elle a assigné aux animaux leurs différons séjours par un instinct particulier.
l*armi les sauvages, il y a des hordes qui s'allachent facilement à un terrain, qu'elles cultivent, où ellts construisent des habitations et
s'ôtablisscnt , tandis que d'autres conllnuenl la vie nomade.
Quelques peuples sont exirêmement attachés à leur pays , d'autres sont disposes aux émigrations.
Quelques. personnes sont très-alfachées à une habitation 9 d'autfes changent leur demeure aussi facilement que leurs habits.
Peut-être que l'amour de l'agriculture résulte de ce même penchant. Quelques-uns préfèrent la campagne à la ville > et se plaisent n cultiver la terre, à semer et à planter. La nature attache généralement du plaisir aux occupations nécessaires : or l'agriculture est sans doute indispensable au bien-être de rhumanilé , elle dépend donc probablement d'une disposition naturelle.
L'organe est situé immédiatement au-dessus de celui de la philogéniture.
4) Jffectionwité .
Quelques animaux, tels que les chiens, les chevaux, les moutons, les cochons, les canards, les poules, les oies , etc., vivent en société; d'autres, tels que le lièvre, le renard, la pie, le rossignol, le roitelet, etc., mènent une vie solitaire. Dans plusieurs espèces, Les
mâles el, les femelles vivent ensemble pendant toule leur vie, ils soni pour ainsi dire mariés. Cependant on ne peut pas dite que le mariage et la société soient simplement des degrés d'activité de ce penchant. Il y a des animaux sociaux qui ne sont pas mariés, et beaucoup d^animaux solitaires et sociaux vivent dans Téla^t de mariage L^homme appartient aux animaux sociaux et mariés. La société et le mariage sont des modifications du mémo instinct et des institutions de la nature.
Une autre modification est appelée amitié , c'est rattachement entre les individus de la même espèce. Rattachement n^est pas d'une nature morale. Il existe chez beaucoup d'animaux ; il y a des malfaiteurs qui en ont beaucpup, et qui se détruisent pour n ctre pas forcés de trahir leurs complices.
Ce penchant est plus développé chez les femmes que chez les hommes, et plus chez certaines nations que chez d'autres.
Cette faculté parait âtre l'instinct de s'attacher aux objets qui nous entourent , aux animaux , aux hommes, et aux objets qui nous viennent des personnes que nous aimons. Il produit la sociabilité , mais il ne détern)ine pas le choix iles arnis et de noire société; cela dépend des autres
fâcuUcs qui raccompagnent et qui veulent être satisfaites en même temps.
L'organe est situé de chaque côlé • à Texterieur de la philogénituceet derhabitatîvite.
5) Combatwité,
Le courage est nécessaire dans l'arrangement des choses, et il varie beaucoup dans les différen trs espèces et dans les individus de la même espèce. Q uélques espèces sont toujours disposées à se battre, d^autres ne se battent jamais. Tel chien cherche partout les combats, tel autre les évite. Quelques homuies aiment à lutter et à battre, d'autres sont pacifiques. Un cheval est suret un autre ombrageux. Ainsi la différence de ce ^penchant n'est pas douteuse, mais quelle en est la cause?
On croit ordinairement que le courage est la conséquence de la force musculaire, mais il y a des espèces faibles qui sont courageuses y et des espèces grandes qui craignent les combats. DansTespècebumainequelques individus faibles vX délicats sont doues d'un courage extraordinaire, et des hommes forts et grands en sont destitués. Le courage n'c^t nullement en raison à? la force muscuLire.
L'organe est situé à l'angle posiérieur inférieur (le Vos pariétal au niveau du borJ su[>érieur de l'oreille. Celle partie de la tête est large dans toùles les personnes courageuses. lUle est pariiculièrement considérable dans la tête du gladialeur combaflant. Les animaux courageux ont aussi la Icte large derrière les oreilles.
6) Destructwité.
11 est certain qu'il y a des animaux carnivores et herbivores; mais on n'est pas d'accord sur ce qui en est la cause. Quelques-uns dérivent Tinstinct carnassier des instrumens , tels que les griffes et les dents. Mais les instrumens extérieurs ne sont jamais plus que leur nom n'indique : des instrumens. Les facultés intérieures les emploient à produire certaines fonctions, ^t les instrumens deviennent inutiles, aussitôt que les facultés manquent ou sont dérangées. Le géomètre, le mécanicien , le sculpleur, etc., ne sauront plus employer leurs mains, lorsque leur esprit sera aliéné. De même l'agneau ne saurait pas faire usage des griffes du chat; mais les animaux carnassiers ont reçu des insîrumens your satisfaire leur instinct à détruire. Ainsi les animaux destinés à vivre aux dépens des au»
très ont i*eçii un instinct à les hier et lïes înst rumens pour satisfaire leur désir.
Il y a des animaux de proie dans tous les ordres, et la mort violente est une institution de la nature. Celle-ci a même enseigné aux animaux carnivores à tuer de la manière la plus prompte, en blessant feur p^oie à la nuque.
Quelquesanimaux, tels que la fouine, la martre, h belette, tuent par plaisir,. et plus qu'il ne leur faut pour se nourrir.
Or, les animaux carnivores ayant on instinct à détruire , rhomme qui est omnivore et qui tue depuis les insectes jjusqu'à réléphant et la baleine, poi»r en profiter, doit avoir ce même instinct. Ses voies digestives,. tenant le milieu entre celles des animaux carnivores et celles des animaux frugivores, indiquent qu'il est omnivore. Il en est de même de ses' dents, la natuie a donc fait Tbomme carnassier, et elle doit lui avoir donné le même instinct qu'aux animaux.
Cet itis.tinct présente beaucoup de degrés :
d«*puis la simple indifférence à voir souffrir les animaux, et depuis le simple plaisir à voir tuer, jusqu'au désir le pins impérieux de tuer. On Thbserve parmi les enfans, comme parmi les adulte^; parmi des hommes grossiers et parmi
quelques-uns qui ont reçu de réJucalion. Quelques brigands se contentent de voler, d'autres manifestent une inclination sanguinaire de tuer sans nécessité. It y a des imbécilles et des aliénés qui ont cet instinct plus ou moins actif.
Cet instinct porte à la destruction en général» s^ns indiquer Tobjet, ni la manière de détruire. L^action déterminée dépend des circonstances extérieures ou celui qui agît se trouve, soit p.'ir le feu , Feau, des instrumens tranchans, des poisons, etc.
LMnstinctest utile pour se procurer la nourriture nécessaire, et dans la guerre de défense; mais il produit des abus dans le meurtre, Tassas* sinat ou Tincendie volontaire. Il dispose les enfans à gratter, mordre, pincer, casser et déchirer. La justice l'emploie pour la sûreté de la société.
L'organe de la desfructiviié est situé sur le cûté de la tête, immédiatement au-dessus dos oreilles, à l'endroit qui correspond â l'x>s temporal.
7) Secrétmté.
Les animaux ont besoin de cet instinct pour se cacher et pour s'y prendre de manière à
(3?) n^élre pas aperçus. Un chat fait semblant Je dormir, il guetle ia souris sans faiie anciiu mouvement. Le chien, pour s^assurer un os , le cache dans la terre. Les hommes fins et rusés décèlent, de mille manières , cet instinrt : ils disent le contraire pour apprendre la vériié; ils exagèrent le bien pour apprendre le mai ^ etc. , etc. ,
Cet instinct peut être employé pour le bien et pour le mal; il produit le mal chaque fois qu'il n^esi pas dirigé par les sentimens supérieurs. Les abus qtn en résultent sont Tintrigue , l'hypocrisie, le subleifuge, le mensonge, l'argutie , etc.
L^organe est situé au dessus de celui de la dcstruciivité, et^ étant très-développé, il élarg.t la tête latéralement.
8) Jcquiswité.
Ce penchant ne détermine pas les objets qu'on désire y il donne seulement le desnr d'acquérir. Il est nécessaire à l'homme et aux animaux pour se procurer leur subsistance, et il juuc un grand lôle dans la société; produit Taniour de soi, Tiittéiêi personnel, et domancle toujours Ix quoi cela Cvt il buu tu utile : c'est
râmc du commerce, et il fait penser au g.iin et à ramasser. Les objeîs qu'on acquiert et qu'on ramasse f et la manière de le faire, dépendent des circonstances extérieures où l'on est placé y et de la combinaison des facultés dont on est doué.
Dans quelques animaux, tels que les pies et les corbeaux , il agit aveuglément , et ces animaux ramassent des métaux, des pierres et des choses dont ils ne peuvent faire aucun usage. Il y a des hommes chez lesquels cet instinct agit de la même manière ; ils collectent indistincte^ mt ni ce qu'ils peuvent rencontrer.
Ce penchant produit beaucoup d'abus , tels^ que le vol, le plagiat , la fraude, Tusure, le jeu, la corruptibilité ou vénalité, e!c.
L'organe a été découvert dans des voleurs invétérés, et il n'y a pas de doute que quelques individus montrent un penchant au vol. Dos personnes de bonnes familles, 4les riches, des idiots et des aliénés ont été remarquables pour cette inclination. Chez- eux, l'instinct à acquérir agit d'une manière isolée : il n'est pas dirigé par de&sentimens supérieurs, et, comme cht*2 les animaux qui n'ont pas de facultés morales, il prend ce qu'il trouve.
L'organe aboulit à l'angle antérieur inférieur des os pariétaux.
9) Constructwité ,
Plusieurs animaux font des nids et deshabitalions. Les castors construisent des cabanes; le lapin ^ le mulot et la marmotte creusent des terriers, et Thomme a inventé l'architecture. Le sauvage élève des huttes, et les nations civilisées bâtissent des palais et^ des temples. L'homnie se procure toutes sortes de jouissances par les arts mécaniques, les métiers, le dessin et la sculpture. La faculté en question donne la dextérité manuelle dans tout ce qui concerne la construction, et dans l'usage des outils. Elle est nécessaire au tailleur et à la marchande de modes, de même qu'à celui qui construit des machines pour les manufactures, le commerce et la guerre; elle fait les jouets et les armes, et produit en général les habiles ouvriers.
L'organe de la constructlvité aboutit aux tempes , mais la situation et l'apparence extérieures varient d'après le développement des parties voisines. \\ est moins visible si les lobes moyens sont très-volumineux , ou si le frorjt est très-large , ou si les organes du langage, de
, Torilre et des tons sont très considérables , ou enfin si les joues sont très-saillantes. Lorsque la base du crâne est étroite, il est situé plus haut ; dans ce cas, il y a souvent un enfonceinenl à Taiigle externe de rœil, entre cet angle et Torgane^ surtout lorsque la peau et les muscles qui couvrent les tempes sont mince».
DansTexamen de cet organe, il faut toujours considérer lépaisseur des légumens et des mus* des qui le couvrent.
GENRE II. DES FACULTÉS AFFLCTIVES
Sentimens.
Les dix espèces de facultés précédentes sont inlérii ures cl donnent des désirs et des pcnchans; les douze suivantes sont également intéiieujes et produisent des inclinations» mars elles manifestent encore des émotions deTâme qu*on peut nommer sentlmens^ el qu'il faut sentir soi-même pour les connaître. Les penchanssont prlnciiMlemcni destinés h faire agir les animaux el riionimci les sentimens modifient les actions des pencha ns, et produisent d'autres actions d'.jptcs leurs prc^pres désirs. Quelques seiilimcns sont communs aux ani*
maux e! à riiomme, d'autres sont propres à l'homme .
I. DES SENTIMElîS COMMUNS AUX ANIMAUX
ET A l'homme,
lo) Estime de soi.
L'eslime de soi est un des sentimens qu'o.n considère généralement comme faclices, et le résultat des circonstances sociales. Cependant il est quelquefois très actif et en opposition des circonstances extérieures, et chez des personnes qui n^ont aucun avantage sur les autres ni par leur naissance, leur fortune, leurs talens, ni par leur mérite personnel. Le sexe masculin en a ordinairement plus que le sexe féminin. Quelques nations sont remarquables par cette faculté. Enfin on sait que beaucoup de fouss'imaginent être ministres, rois, empereurs, Dieu même.
Ce sentiment est très -actif dans la nature humaine; il est destiné à nous donner une bonne opinion ou Testime de nous- même; mais il produit aussi beaucoup d'abus, tels que l'amour de la domination, le désir de la puissance, le plaisir de la critique^ l'orgueil, la fierté, la
présomption, la suffisance, Tinsolence, le mépris et le dédain.
L'organe est situé à l'endroit qui correspond au Qerlex delà télé, au milieu de la sature sagitale , à la partie postérieure supérieure; là où la tête commence ordinairement à décliner.
) ApprohaWité.
Ce sentiment cherche l'approbation d'autruî, fait cas de ce que les autres pensent et disent de nous. Il aime les caresses, les flatteries, les complimens et les applaudissemens ; il est la cause delà parure, de l'ostentation et des décorations. Il produit aussi l'émulation, le point d'honneur, l'amour de la gloire et des distinctions. Appliquée de grands événemens , il est appelé ambition; à des choses futiles, il porte le nom de vanité.
L'application déterminée de ce sentiment dépend des autres facultés avec lesquelles il agit en combinaison, et des circonstances où ^celui qui agit se trouve.
Ce sentiment est ordinairement plus développé chez les femmes que chez les hommes ; pliis chez certaines nations que chez d'autres.
L'organe est situé à côté du précédent, à la
parlie po.^léi îpure et latérale de la lête. Ses fibres sont plus ou moins longues ou plus ou moins larges, ou 1 un et Tautre en même tem^js.
12) Circonspection.
Ce sentiment contribue à la conservation ; il fait prendre des précautions; fait placer des sentinelles ; retient l'activité des penchans et semble toujours dire ; prenez garde. Etant trèsactif, il donne de l'incertitude, de l'inquiétude, de Tirrésolution, de la mélancolie et de Thypocondrie, .Il agit avec plus d'énergie chez les femmes et les femelles que chez les hommes et les mâles. Il est plus prononcé chez ceriaines nations que chez d'autres. S'il prédomine tandis que le courage est très-faible, il prédispose à avoir peur.
L'organe aboutit au milieu de chaque os pa« riétal.
iS) Bienveillance.
Il y a des espèces d'animaux et des individus de la même espèce qui sont remarquables par leur douceur, et d'autres par leur méchanceté. Le chevreuil, par exemple, est doux, et le chamois méchant. Quelques hommes excellent
par leur bonté, d'autres sont <lurs et crne's. Quelques philosophes croient que la bonié i esulle de l'absence du courage ; ipais il y a des hommes courageux, même querelleurs, qui sont très-bons en même-temps. L'absence de la bonté, il est vrai, n'explique pas la cruauté ; mais si la bienveillance manque , les autres penchans , surtout celui de la destructivité, agissent d'une manière cruell'^.
L'organe de la bienveillance est situé à la partie supérieure médiane de l'os frontal. Chez les Caraïbes , cet endroit est beaucoup moins développé que chez les Indous. Il est beaucoup plus élevé dans le buste de Sénèque que dans celui de Kéron. La différence est aussi trèssensible dans les animaux bons ou mëchans.
L^ sphère d'activité de ce sentiment e>t trèsétendue dans l'espèce humaine : il en résulte la bonté, la complaisance, la bénignité, la clémence, la miséricorde, la compassion , la pitié, l'équité, l'humanité, la bienveillance , rhospitalilé , la générosité , la bienfaisance , l'amour du prochain , la charité.
Des Sentimens propres à riiomme.
L'homme est un être moral et religieux par
( 45 ) sa nalurc; mais il est importanl de savoir que la moralité et ia religiosité ne résulient pas rune.de i^auire, et ne sont pas nécessairement en proportion , mais peuvent être combinées ensemble et s^exciler mutuellement. La morale concerne les relation? d'homme à homme, et la religion cmbras^^e les relations entre Thomme et lei* élrei surnaturels el Dieu lui-même. En oiilie, ce n'est pas une faculté seule qui conslilue la murale, ni une faculié seule qui cens-ùino. la rt ligion. La bienveillance est émineinrnoni morale, et si elle est considérée dans la religion, elle l'est autant quVUe est commandée par la volonté de Uieu ; mais elle n'existe pas ])ar(:e qu'elle est commandée : elle est anterieuie ai commandement, et elle est commandée p.irce qu'elle est bonne. Le commandemeitt seul est religieux. — Les autres facultés morales son! la vénération , la fermeté et la conscienciosilé , tandis que la religiosité dépend de la vénération, de respérance et de la merveillosilé. Celle dernière est pour la religiosité ce que la conscienciosilé est pour la morale.
i4) Vénération.
L'application de celle faculté est tantôt mo-
raie, tantôt religipuse. Elle est morale si elle se fait aux hommes ; elle est religieuse si elle est dirigée vers des êlres surnaturels. Ce sentiment es! celui du respect et de la vénéralion , rjui peut s'exercer sur les choses et les personnes, sur des êtres imaginaires ou sur l'Elre- Suprême. Il vénère les vieillards, les parens, et fait faire tout ce qu'on croit nécessaire pour la gloire de Dieu. Il peut se satisfaire par des aclcs superstitieux ou par une conduite sage et raisonnable. En religion, il donne naissance au culte.
I/organe de la vénération aboutit à l'endroit fjui correspond à la fontanelle chez les jeunes «'tifans, dans la ligne médiane, aux angles antérieurs supérieurs des os pariétaux , en arrière de Torgane de la bienveillance.
i5) Fermeté,
On appelle souvent les effets de ce sentiment la volonté, mais cette faculté peut agir sans réflexion. Les personnes qui en sont douées dans un haut degré , disent souvent : je veux , ce qui veut dire \ je commande. Ce sentiment donne de la constance et de la persévérance aux autres facultés ; il fait insister sur ce qui se
passe dans la têle, et dispose à l'indé^iendance , surtout en combinaison avec Festimc de soi.
Trop actif , il produit des abus tels que Topiniâlreté, Tobstinalion, l'entêtement, la désobéissance, l'esprit séditieux , elc. — Son dé faut rend inconstant , changeant , variable et incertain.
l/organe al>oulît au sommet de la têle, entre la vénération et Ti^sliine de soi.
iG) Conscienciosité.
Ce sentiment fait envisager les actions sous le rapport du devoir, de l'obligation morale , de la justice; il désire être juste, mais il ne détermine pas la justice. Celle-ci est réglée d'après ce sentiment combiné avec d'autres facultés. La justice de celui qui l'unit avec la bien«veillance et la vénération est très-différente de celle qui est combinée avec les penchans inférieurs sans bienveillance et vénération.
Ce sentiment est la base de la conscience et Je la législation ; sans lui on ne sentirait pas le besoin d'être juste. Il désire et cherche la vérité. Chez quelques individus, il est très-faible et à peine perceptible ; chez d'autres , il est trèsénergique. — Il est encore connu sous le nom
du raonileur inlërîeur , mais ceux qtii pensent que ce sentiment suffit pour diriger les actions des hommes, et que tous ceux qui agissent en opposition en sont tourmentés, se trompent.
Il en est de ce sentiment comme de tout autre : chez quelques personnes il es! fort , chez d'autres faible , et chez d'autres encore , il n'y en a presque pas. C'est pourquoi la loi positive doit être établie , c'esl-à dire , il faut déterminer ce qui esl jusie ou injuste, et donner d'autres motifs pour faire agir conformément à la loi.
l.'urgane de la conscicnciosilé se trouve entre ceux de la fermeté et de la circonspection.
Les senlimens de la bienveillance, de la conscienciositéet de la perjévérance sont essentiels à la moriile , qui esl ennoblie par la vénération.
17) Espérance.
Ce sentiment fait croire à la possibilité de ce que les autres facultés désirent sans en donner la conviction. Il est nécessaire au bonheur des licmmrs dans presque toutes les situations, et y conli ibue plus que la réussite de leurs projets. Il ne se borne pas aux circonstances de ce mon-
ik, il dispose aussi à admettre une vie à venir, ^'t consii^ue une partie de la foi religieuse. Etant trop ac4if, il fait former des projetssans fin ; lorsqu'il est îiiactif , la circonspection produit souvent le découragement, même le désespoir.
L'organe de Fespérance est situé des deux •côtés de celui de la vénération.
i8) MeweUlosùé,
Ce sentiment cherche et voit en fout le mer- 'vellleux , le celé étonnant , miraculeux et surnaturel, lise manifeste chezies sauvages et chez les nations civilisées, et fait crohre à toutes sortes de contes fabuleux et merveilleux , aux inspirations, aux presseulimens, à la magie, aux revenans, aux visions, aux sortilèges, aux cnchantemens et ^ l'astrologie. Il constitue la p^i^rtie fondamentale delà foi religieuse, ot ambrasse toutes les considérations dogmatiques et miraculeuses. II est la base de toute croyance religieuse, parrap{>ort à la révélation; c'est lui qui fait comprendre qu'il n'y a pas de religion sans croyance^ tandis que la vénération embrasse le culte et tous les actes de piété religieuse. C'est une faculté fondamealale de Tes-
pèce bumaîne, et telle désire être safisfaite.EUe e$l plus ou moins aètiVe chez les différens individus et chez les différentes nations.
L'org.me de la merveillosifé est en avant de celui de Tespérahce» Son grand développement élargit la partie Supérieure latérale de Tos frontal.
Ainsi, de même que la morale commence par la conscienciosité , de même la religion commence par la merveillosllé; ensuite la morale embiasse, outre la conscienciosilé , la bienveillance, la vénération et la fermeté; et la religion renferme, outre la merveillositc , Tespérance cl la vénération.
19) Idéalité.
Ce seniîment fait envisager la nature comme elle devrait être dans son état de perfection. Il donne de la vivacité, de l'enthousiasme, de Texallation , de l'inspiration ; il vivifie les fonctions des autres facultés, et leur donne une apparence qu'on appelle poétique. Il est esseniiel aux poètes y caria poésie ne se borne jamais à une description des objets tels qu'ils sont. Dans les arts, il donne le goût du sublime. Il fait chercher partout la perfection et l'idéal.
(Si )
Uorgane de Picléalîté est situé au-dessus des 4empes, sous l'arcade temporale, dans une direction qui s'étend en arrière et en haut , en avant de raccjuisivité*
20) Gmeté.
Ce senlimenl produit une manière parliculière d'envisager les objets, et la tendance à faire rire, et à chercher en tout le côté plaisant. Il se combine avec toutes les autres facul* t€s, et porte différens noms, d'après son application. Il peut s'appliquer aux mots, aux idées, aux objets, aux phénomènes, aux arts et à toutes fes manifestations des autres facultés. Les calembours, les caricatures, les bons mots, l'esprit de répartie et de saillie , la moquerie, la railierie, Tironie, les conceptions comiques -et le ridicule en dépendent. Ce sentiment ne doit pas être confondu avec le contentement ou La satisfaction; chaque faculté procure une sorte de satisfaction , et , sans le sentiment dont il «'agit ici, on peut être parfaitement €onle^t et sérieux en même temps ; mais ce sentiment donne lUiumeur ^aie et .vbe à ^am<os^In6r>^
L^organe est situé à la pavtie super ieuvd ex-r térifîure du front ^ en avant de l'idéalité.
2i) Imitation.
Ceslune faculté dont la sphère d^activité est très grande, et qui est très-aclive chez les enfans ; elle leur donne Tinclination à imiter ce qu'ils voient faire autour d'eux , la voix et les gestes des anin^aux et des hommes , et Ton sait que les enfans apprennent beaucoup par imitation. Cette faculté reste quelquefois trèsaclive chez des individus adultes, qui, alors, excellent par Tart d'imiter. Elle donne aussi ce qu'on appelleexpression dans lesartsd'imitation.
Uorgane de Timitalion est des deux côtés de celui de la bienveillance.
Les facultés affectives viennent d'une source intérieure; elles trouvent l'occasion d'agir dans les circonstances extérieures et en sont aussi excitées, mais elles n'en naissent pas; elles agissent involontairement avec plus ou moinsr d^énergie, mais aveuglément et sans jugement.
Ordre II. — Facultés intellectuelles.
\4t\xv nature essentielle est celle de procurer des connaissances.
G£.KRE I. — Sens extérieurs.
Par le moyen des cinq sens, les animaux et rhomme entrent en communication avec le monde extérieur, et ils s^associent. à tous les êtres qui les entourent. Mais les sens ne sont que des. intermédiaires entre les facultés intérieures et le monde extérieur, et c^est une grande erreur de les considérer comme cause des facultés affectives et intellectuelles.
Chaque sens est double, e| n'a qu'une sorte de fonctions spéciales ou immédiates , tandis que le même sens peut assister plusieurs facultés intérieures dans l'accomplissement de leurs fonctions. On peut voir les objets, leur étendue, leur configuration^ leur couleur, leur nombre , leur mouvement, etc.; toutes ces fonctions s'exécutent au moyen de la vue ; mais, d'après la Phrénologie, ers sortes de notions sont acquises par des faculiés intérieures, et la vue se borne à propager les impressions visuelles.
Le toucher est destiné à faire percevoir la température, l'humidité ou la siccité; le goût les parties savoureuses des corps ; l'odorat , les odeurs; l'oiàV, les sons, et la vue, la lumière
el ses nuances. Toutes les autres fondions Jcsr sens sont médiates*
G £19 RE IL — Facultés perceptwes,
Les organes de ces facultés et ceux du fleurie suivant sont situés dans le front. Pour bien juger du volume du front en général , ou de celui de tout organe intellectuel en paiticulier, il &ut regarder chaque télé de profil, et voir si la région frontale, décrite plus haut, est considérable, ou peu développée, et dans quelle partie elle est la plus saillante. Un front peut être perpendiculaire et très-petit, landi;»^ qu'Hun autre, déclinant en arrière à la surface^ peut être très-large et long, en considérant la masse depuis Forgane de la conslructivité jus— qu^â la surface du front.
22) Indwidualiié.
C'est la faculté moyennant laquelle l'esprit connaît les objets extérieurs el leur existence individuelle. Elle fait reconnaître la réalité des olîjcls, ce que des philosophes ont considéré comme l'effet du toucher. Etant trop active, elle personnifie même les phénomènes , tels
que le mouvement, la vie, la fièvre, la folie, eJc.
L'organe destiné à procurer cette sorte de connaissance est situé a4j-dessus de la racine du nez, entre les deux sourcils.
2 5) Configuration.
Un objet, il est vrai, est inséparable de ses qualités physiques , mais on peut admeUte l'existence d^un objet, le concevoir comme un être , sans penser à s^s qualités, et sans les connaître. Parmi les facultés qui servent k, prendre notice des qualités des objets, est celles de la configuration. Elle sait tout ce qui concerne la forme ; elle connaît les personnes, et donne aux artistes le talent de faire ou iniiter les formes. Elle est nécessaire aux peintres de portraits, aux sculpteurs., aux marchandes de modes, et à toutes les professions qui s^occupent de formes.
L'organe esl^ situé k l'angle interne de Toeil , et étant très-dfvMpppQf il pousse Toeil en de-hors. II y a alors vpe grande distance entre les
deux yeux.
( 56} 24) Etendue.
Les notions des dimensions d^un objet appar^ tiennent à une espèce particulière. Les géoni entres ^ les architectes, les arpenteurs, les méca^niciens, etc., ont besoin de cette faculté,
Uorgane aboutit au bord interne de VavG jourcilier.
;25) Pesanteur et Résistance^
Les idées an poids, de la résistance et de la consistance ne peuvent être attribuées à aucun des sens extérieurs. Pour les acc^piérir, les muscles sont employés par une force intérieure.
LWgane de cette faculté est à Textérieur de celui de Tétendue.
26) Coloris.
Les yeux font connaître la lumière et ses nuances; ils en sont affectés agréablement ou désagréablement ; mais ils n'aperçoivent pas les rapports des couleurs entre elles, ni leur harmonie ou désharmonie. Ces fonctions appar* tiennent à une faculté intérieure , qui est très*
arlivechrz Us peuples. orientaux. CVsl celle fjcuhc qui rend la vue des fleurs el dos cou^ leurs si agréable; elle dirige les peintres de fleurs, les émailleurs, les teinturiers, les bons coloristes en pointure, et tous ceux qui s'occupent des couleurs.
L'organe du coloris est à rextéiicur du précédent, au milieu de Tare spurcilier. Il est toujours large, quand l'arc sourcilier s'élève dans sa direction latérale.
2j) Localité.
Chaque objet occupe une place dans Fîmmensité de l'espace ; on connaît les lieux des objets et on s'en rappelle moyennant une faculte particulière y qui cherche sa satisfaction de même que tout autre faculté, et produit le désir de voir des localités, ou l'amour du voyage. L'organe de la localité est situé audessus de Torgane de l'étendue» et il s'étend vers le milieu du front.
28) CalcuL
Tout ce qui concerne les Nombres appartient il la splièrc d'activité de celli* faculté , par con-
^qxieni V arxihmiiiqaë ; tandis que les malhé-> maiiqoes sent le calcul appliqué aux dimensions.
L'organe est sittiéi Tatigle externe de ToBil ; éiant large, Tangle externe de FœH est ordlnaircincnl déprimé et plus bas que Tangle interne. Les grands mathématiciens ont cette configuration, mais ils ont en même temps l'organe de Tétefidue très-développë.
2g) Ordre.*
On peut avoir l'idëe de plusieurs objets et <Ie leurs qualilés sans les considérer dans un ordre ijuelconque. Quelques personnes aiment l'ordre en tout , d'autres y sont indifférentes. Cette faculté peut être appliquée à toutes les autres idées: aux dimensions, aux couleurs, aux nombres, aux tons^ etc. La classification des objets d'après des signes extérieurs, et le plaisir de voir une collection complète en dépendent.
L'organ:! de l'ordre aboutit à la partie ex-tome de Tarcade sourcillerez entre ceux du eului is et du calcul.
36) Eifentualùé. (i)
€etle faculté confiât ce q^uLse passe dails les objets : tout ce qui est événement et qui est indiqué par les verbes dans leur mode infinitif. Elle apprend Thiatoire, produit la mémoire des faits, est attentive aux phénomènes extérieurs , aime U connaissance des anecdotes et désire connaître tout; elle est essentielle aux rédacteurs, aux instituteurs et aux historiens.
L'organe de Téventualité est situé au milieu du front , au dessus de celui de rindividualite*
3i) Temps,
Celte faculté considère la durée, la succession, ou la simultanéité des objets , de leurs qualités et des phénomènes. Ces notions sont essentiel leraeot différentes de celles des autres facuUés perceptives.
L'organe du temps est i Texléricur de ceux
(i) Cet orgf)j)* '*t noip^ic c^lut des pliénomènei , dans mon ouvrage sur la PliaàjBiqi.06iK«
de rëventaalilc et de La localité , au- de^us de celui du coloris.
32) Tons.
L*oreille ne suffit pas pour expliquer le chant des oiseaux, ni la fhusique de rhomme. Li*s oiseaux mâles chanteurs qui sont élevés séparémenl et sans jamais avoir entendu un oiseau de leur espèce, élant adultes, chantent comme enx. Le talent musîca^de^hommcnVst pasnon pirs proportionné â la finesse de Touïe. L'oreille sert pour entendre les tons, comme l'œil sert à voir les couleurs, mais les inventions, la mémoire et le jugement des tons et des couleurs, sont des attributs de deux facultés intérieures.
\jà musique se compose de deux facultés: de celle des tons et de celle du temps. Quelques musiciens ont plus de facilité à chanter ou â jouer d'une manière harmonieuse, que d*ob' server la valeur des tons ou le temps ; d'autres exécutent bien la cadence, mais funt des fautes contre l'harmonie des tons.
L'organe des tons est à l'extérieur de celui dsj temps à l'angle extérieur du front, au-dessus de ceux du calcul et Je l'ordre, liiant large , Il présente quelquefo's exléiîeuremcnt une forme
triangulaire pyramidale , tantôt il arrondit Yen'. droit ou il est placé*
53) Langage.
Cette faculté connaît les signes artificiels par lesquels les hommes se communiquent mutuelle* ment leurs senlimens et leurs idées. Les animaux qui vivent ensemble ont aussi besoin d'un lan* gage, mais ils sont restreints au langage naturel. La nature leur enseigne comment indiquer l'activité de leurs facultés , et tous les animaux doués des mêmes facultés en comprennent les signes relatifs.
Les signes artificiels peuvent varier, ils sont vocaux , et ce sont les plus commodes, ou ils consistent en gestes; ils sont passagers ou permanens par Técritiire. La connaissance de leurs significations s'acquiert par rintermédiaire d'une partie cérébrale. Cettefacullé donne la mémoire verbale, et étant tiès-active, la facilité d'apprendre les langues couventioii* nelles.
L'organe du langage est situé à la partie postérieure et transversale du plancher de l'orbite. Etant très -développé^ il pousse V<»\1
en avani et en hsts^ el les paupières inférieures sont gonflées.
Genre III. Facultés réflectly^es.
Ces facultés constihueni ce qu'on appelle raisonnement ou réflexion.
34) Comparaison.
Celle fdculié compare les fonctions des au 1res ,
f.icuités , connaît lour différence > similitude , ]
analogie ou identité ; elle aime les comparaison^ et produit les sens figuratifs du bngnge. Cependant il faut remarquer que les comparaisons qu'on fait, dépendent des autres facultés avec lesquelles celle-ci est combinée. L'un choisit ses comparaisons dans les formes , un autre dans les couleurs, dans les é énemens ou dans les tons, etc. Cette faculté est nécessaire aux bons prédicateurs et les fait parler en similitudes, allégories, paraboles, et faire dos rapprochemens entre ce qui est spirituel et ce qui est terrestre; Elle est essentielle au discernement philosopliique, et fait distinguer entre les notions; dlepro4uitaussirespr.it de généralisation et
.':;::»l^:a:CM>-«'«M*M
d^abstrâction. Elle est destinée h mettre en harmonie les fonctions des autres facultés.
L* organe de la comparaison aboutit à ta partie moyenne de Tos frontal ; étant trèsdéveloppé^ il forme une élévation pyramidale renversée*
55) Causalité.
Cette faciilté fait envisager tout ce qui existe et tout ce qui se passe sous le rapport de c;)use et effet, elle demande toujours pourquoi* Elle s^applique aussi à des choses surnaturelles, sous* traites à la connaissance de Thomme; alors elle devient métaphysique. Elle force Thomme d^admettre une cause finale, mais elle ne peut pas la lui faire connaître. Tout ce qu'il [eut connaître à cet égard, se borne aux causes secondaires. Plusieurs phénomènes sont inséparables Tun de Tautre, alors rcsprit humain considère le précédent comme cause , et le succédant eomme effet*
La faculté de la causalité est de la plus haute importance dans toute situation pour se rendre compte de ce qui arrive. Etant trop active et non combinée avec la comparaison « ni assistée par réventualité, elle produit des abus pur sa
manie de vouloir expliquer tout. Alors elle fjît tirer des conclusions ou établir des principes sans les baser sur un assez grand nombre dé données. L^union des facultés perceptives, surtout de rindividualité et de réventualilé , et des facultés réflectives, est nécessaire pour produire le véritable esprit philosophique.
Les deux dernières facultés, comparaison et causalité ^ forment les induclionsi les corollaires, établissent des principes ou loisf constituent la raison et sont indispensables à la volonté.
En résumant les facultés fondamentales de Tesprit humain et leurs organes , il est curieux de voir i|ue les organes des facultés animales sont situés au bas de la télo, et ceux des facultés supérieures plus haut en raison de leur excellence , de soi te que les organes des facultés propres à Thomme aboutissent à la partie supérieure antérieure de la tête. En outre, les organes des facultés analogues sont placés ens#mble, tels que ceux des penchans, des ser»timens, des facultés perceptives et des faculrës réflectives. Ceux qui s'assistent moiuellemcnl , sont voisins l'un de Tautie. La combativité est entre la phiUigénilurc , ralfectionivité et la destructivité; raffeciionivilé e&l à côié deTappror
* bativUé ; la fermeté est liée avec Teslime Je sor, la conscienclosité et la vénération ; les sentimens religieux et moraux se touchenX; les facultés théâtrales sont placées ensemble à Tangle et au bord extérieur de Tos frontal. Les organes sont plus ou moins volumineux, elleiM* sphère d'activité correspond à leur développement dans le même individu; les organes des facultés communes aux animaux et à Thomme sont plus considérables que ceux des facultés propres à l 'espèce humaine , et Ténergie des premiers l'emporte incontestablement dans la plupart des humains. Enfin, un changement organique en faveur des facultés supérieures est une chose désirable aux yeux de ceux qui sont convaincus de Tinflurnce de rorgani3ation cérébrale sur les fonctions affeclives et intellectuelles.
SECTION IIL
De Y utilité de la Phrénologie.
Je me bornerai à faire quelques remarques générales sur cet objet. J'ai développé mes idées en détail dans des ouvrages paiiiculior^.
Je commencerai par faire une réflexion importante sur les prétendues conséquences que quel* ques adversaires de la Fhrénologie ont vûuIjli attacher à celte s.cience, soit par ignorance soit par malveillance. Cette doctrine, disent-ils, en soutenant que les facultés affectives et intellectuelles se manifestent par le moyen des partics cérébrales, établit le matérialisme de l'homme.
Les phrénoingistcs répondent qu'ils ne s'oc-^ cnpentpasde la nature de Tâme, et qu'ils abandonnent ces recherches aux métaphysiciens et aux théologiens; mais que Tàme ne devient pas plus matérielle, à cause de sa dépendance des parties cérébrales , qu'elle ne l'est ^ parce qu'elle voit au moyen des yeux, entend au moyen des appareils organiques. Ils ajoutent qu'ils n'inventent rien, qu'ils observent el communiquent ce qu'ils trouvent; or, c'est un fait que Tâme se sert d'inslrumens ou d'organes pour paraître dans cette vie , et ce sont ces organes que les phrénologistes étudient.
Les adversaires disent aussi que la Phrénologie, en soutenant que les facultés affectives ou intellectuelles sont innées et se manifestent moyennant des organes cérébraux, établit le fatalisme.
I.fs phrcnologisles distinguent entre les Jeux significalions du mot falalisme.
Ils reconnaissent et enseignent que Thomme ne peut rien créer; qu'il ne peut pas se donner toutes les dispositions qu'il désire , qu'il y a des aveugles , des sourds, des idiots , des hommes ordinaires et des génies de naissance; ainsi que l'homme n'est pas une table rase en venait au inonde, mais qu'il est doué de dispositions qui sont essentiellement les mêmes dans les différens individus, mais qui varient en activité chez chacun. Ils admettent des dons naturels, et ils montrent les conditions organiques dont ces dons naturels dépendent. Ce fatalisme existe et est conforme à la doctrine chrétienne.
L'autre sorte de fatalisme, selon lequel les facultés étant données agissent irrésistiblemenf, est contredite par l'expérience journalière. Tous ceux qui la reprochent à la Phrcnologie doivent sentir Terreur de leur accusation. Chacun éprouve des inclinations auxquelles il résiste. Toute religion admet l'existence de désirs qu'il faut réprimer. La Phrénologie reconnaît le môme principe : elle fait voir les différens désirs inférieurs, mais aussi les sentimens supérieurs et l'intelligence qui doivent diriger les actions de l'homme.
Mais 9 dil-on , si les facultés supérieures man* quent tandis que les inférieures agissent avec beaucoup dVnergie , rhomme n'est pas libre.
Cet étal est reconnu par la législation civile et religieuse. Les enfans, avant un certain âge, les idiots et les aliénés ne sont pas responsables de leurs actions, parce qu^ils ne peuvent pas distinguer entre le bien et le mal. La Phrénologié ne change rien en principe , elle en explique seulement Tapplicalion.
La Phrénologié, étant fondée dans h nature, restera comme toute autre vérité, et au lieu d'être dangereuse à Thumanité, contribuera à établir le bonheur général, tandis que Terreur, utile à des individus , est toujours nuisible à l'espèce. Quand il s'agit de vérités naturelles , il faut être sur ses gardes par rapport aux conséquences qu'on y attache. La nature est constante, et des hommes imprudens, qui ont voulu s'opposer à ses lois, se sont toujours vus obligés de se rétracter, ou leurs erreurs ont été réprouvées par la postérité.
Faisons mention , au contraire, de quelques avantages éminens qui doivent résulter de la nouvelle connaissance de l'homme.
L D'abord la Phrénologié reclificra tous les
systèmes philosophiques concernant la nature humaine. Elle établira une philosophie ou psychologie positive et invariable, dont le langage sera clair et exact ainsi que les idées , ^t dont on pourra faire Tapplication dans les relations sociales, tandis que jusquUci la philosophie de rhomme a varié diaprés les pays , les temps et les individus qui l'ont cultivée. En Grèce, les systèmes philosophiques se sont succédé les uns aux autres. Depuis la renaissance des lettres, il en a été de même en Allemagne, en Ecosse, en France, et jusqu'ici le langage philosophique est extrêmemenl vague , chaque terme a plusieurs significations, et il arrive trop souvent que dans les discussions philosophiques on ne dispute ^ue de mots.
II. L'étude de la Phrénologie est indispensable aux médecins, d^abord puisque des causes morales dérangent fréquemment les fonctions végétatives, en outre, la doctrine de Taliénation mentale ne peut être qu'empirique tant qu'on n'a pas une connaissance exacte des phénomènes mentaux dans Télat de santé.
Conformément à ce principe, on a eu recours à Texorcisme, lorsqu'on a cru que les aliénés
étaient possédés de mauvais esprits; ou on le& a abandonnés à leur sort el à la nature^ ayant ridée que Tesprit agit indépendamment du corps ; mais on traitera les aliénés diaprés les principes de la pathologie en général, quand on sera convaincu que les causes de l'aliénaûon mentale sont toujours corporelles, et que la cause immédiate réside dans le cerveau.
m. La Phrénologie sera d^une grande utilité pour le moraliste; elle lui fera comprendre comment la morale est indispensable au bonheur terrestre des hommes, d'après l'ordre naturel établi par le créateur, el comment elle peut devenir une science; elle le convaincra que les |ois morales sont inhérentes à la nature humaine, de même que les principes des arts et des scierices, el les lois végétatives de l'organisation ; elle lui montrera la difficulté de juger les autres avec exactitude et avec justesse, et la faute que chacun commet en se prenant pour modèle et pour le type de Tespèce, en louant ce qu'il aime et en blâmant ce qui n'est pas conforme à sa manière de sentir et de penser. Elle lui expliqueia encore la nécessité de TinJulgence mutuelle en tout ce qui nes\ pas imin()ral.
( 7' ) IV. La Phrénologîe e^t nécessaire à la doctrine du bonheur des hommes, en indiquant la marche à suivre potr perftclionner la nature humaine. Je n'hésite pas de dire cjuVlle aura de l'influence sur le sort des individus, des familles, des nations et de l'espèce , d qu'avec le temps elle servira de base à toutes \is institutions sociales.
Sources et licence
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